Message 5

Bonjour à tous, voici notre cinquième message présentant notre livre de bord. Bonne lecture. Si vous avez des commentaires ne vous gênez surtout pas, nous aimons tout autant vous lire.

Le canal du Rhône de Port Saint- Louis à Lyon (323 km). 

D'abord parlons du canal. Les premiers aménagements ont débuté en 1948 et les derniers se sont terminés en 1974. Aux dire des constructeurs ces ouvrages ont permis une navigation plus assurée sur le fleuve, une diminution des inondations pour les villes sur les rives et elle fournit 25% de l'électricité de la France. Le tirant d'eau est de 3 mètres au minimum et le tirant d'air de 6. Nous retrouvons toujours le même modèle d'ouvrage. Une dérivation du Rhône sur 10 km, un barrage, une écluse  et un canal navigable plus haut que les niveau naturel. Nous passerons une cinquantaine de ponts pour les automobiles, trains et T.G.V.  Partons.

12 au 16 juin Port Saint- Louis

Nous sommes arrivés de Marseille avec le mistral. La marina de Port Saint-Louis était la bienvenue. Comme la très grande majorité des navigateurs d'ici nous sommes en transit. Presque tous ont descendu le Rhône ; nous le monterons. Nous placotons avec ces marins et notons les informations qui nous seront nécessaires.

Notre voisin de ponton est un rigolo; il a toute une chouenne comme on dit chez nous. Il peste contre tout mais avec humour. Lui et sa blonde ont construit un ferro-ciment. Michel lui dit que c'est un plan  Samson Sea Brise. Le gars est étonné et ravi. Il s'en suit une longue conversation de constructeurs.

En passant ce soir nous soupons aux artichauts et aux ailes de raies ; Huguette encore une fois sans toi. 

Le mistral a soufflé  toute la nuit et le bruit dans les haubans n'est pas sans nous rappeler notre tempête en Atlantique. La manœuvre est cependant facile bien amarré à un quai …

Comme nous avons rendez-vous pour le démâtage mardi, nous préparons le bateau. Nous dégréons le voilier pour nous transformer en péniche de vacances. Nous faisons recoudre le taud, achetons des guides et nous nous promenons dans la ville.

Port Saint-Louis ressemble à une ville désertée. Les usines de transport de marchandise venant par bateau sont fermées. Les activités économiques et touristiques ont tellement diminuées que plus rien ne bouge. A si ça bouge ce matin ; il y a eu un appel à manifester pour le maintien du système de santé des travailleurs. Ils se sont réunis au syndicat puis sont partis.

Un commerçant nous a appris que le tourisme était florissant ici au cours de l'été par ce que le camping et les activités sur la plage étaient permises. Effectivement la langue de sable est magnifique et ouverte sur la Méditerranée et la grande baie. Les amateurs des sports de mer et les pêcheurs peuvent s'en donner à cœur joie. Mais au lieu de réglementer ces activités, le maire les a interdites. En conséquence les jeunes vont ailleurs et les commerces s'en ressentent ainsi que la population. Comment agir écologiquement tout en prévoyant poursuivre des activités ?  Port Saint-Louis est un beau patelin entouré d'eau avec une faune et flore aquatique à découvrir. 

16 juin Port Saint-Louis Arles

Nous quittons le 16 juin pour Arles. Nous passons notre premier pont écluse en bonne et du forme avec nos vestes de sauvetage. Nous tournons vers le nord.

Vue avant                                  Vue arrière
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Nous sommes au niveau de la Camargue. C'est une nature sauvage. Nous ne voyons pas de chevaux mais beaucoup d'oiseaux; des canards, des aigrettes et des oiseux de proie que je ne peux les identifier. 

Nous rencontrons en partant une péniche de transport. Comme le Rhône est large, il n'y a pas de problème. Les bacs traversiers ont priorité et ils la gardent ; Michel pense même qu'ils se dépêchent de partir pour nous déranger.

Le courant descendant ralentit notre progression de près d'un nœud et le mistral soufflant  de face, autant. Nous avançons à 4 nœuds, mais ça va très bien la gite est à zéro. Je nous fais cuire un tarte aux poires hélas la pâte brisée à la margarine n'est pas aussi tendre que je le voudrais : nous la dévorons quand même.

Arrivés à Arles nous tentons de nous installer à l'épaule de bateaux locaux mais un indique peinture fraîche ce qui s'avère faux et l'autre ne répond pas à notre appel. Les autres voiliers sont déjà deux par deux. Nous continuons notre route, pas de visite à Arles… Cela mine nos énergies et comme nous nous en rendons compte nous changeons de vision de la journée ; c'est plus intéressant comme ça. La végétation est celle des marais : roseaux et arbustes. Au loin nous apercevons de majestueux peupliers de Lombardie.

Nous passons l'écluse de Beaucaire  qui comme toutes les autres est équipée de bollards flottants. On s'y amarre par le centre du bateau. L'éclusier actionne la fermeture des portes puis fait monter le niveau d'eau. A ce moment nous surveillons le voilier qui à cause de sa forme bouge avec le courant. Avec une gaffe et le bâton de la brosse à laver nous maintenons la proue et la poupe éloignées des parois. 

Nous arrivons à Vallabrèques vers 18:30 et nous nous installons. En tentant de récupérer le moustiquaire avec un hameçon nous avons toute une surprise. J'ai sorti un oiseau séché. Vous souvenez-vous lors de notre navigation des Baléares à la Sardaigne, un oiseau s'était réfugié à l'intérieur et j'avais cru qu'il était ressorti. Et bien non. Heureusement qu'il a séché sans que la vermine s'y prenne ! C'est suffisant pour aujourd'hui; bonne nuit.

17 juin  Vallabrèques à Avignon (12 km)

La nuit a été venteuse et ce matin les nuages en forme de soucoupe annoncent du mistral. Nous partons pour Avignon: le vent devrait nous venir de travers. Imaginez que nous avons même un pied de vague. 

Durant notre parcours Michel a revu les contacts soudés de l'antenne pour utiliser avec de la radio amateur. Nous apercevons la même nature de la Camargue mais nous voyons apparaître des montagnes.

Nous entrons à Avignon après avoir passé au bout du pont de la chanson. Il est 10:45. Le maître quai nous voit venir, nous suit le long du quai et nous accoste. La marina a été emportée l'an dernier lors des pluies diluviennes. Tout sera reconstruit l'an prochain.

 Juste derrière nous il y a une péniche hollandaise avec ses dérives latérales et son mât baissé me plaît ; de belles formes, belles couleurs, fleurie et elle peut naviguer sur la mer. Air d'été n'est pas à vendre pour autant.

Nous sommes au pied de la ville fortifiée. Nous visiterons demain. 
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18 juin Avignon

Nous visitons la ville fortifiée. Nous débutons par le jardin des Domes. Il fera jusqu'à 35C. Nous montons plusieurs marches pour atteindre ce jardin qui nous offre d'abord une vue sur les trois quarts de l'horizon. Dans ce jardin les arbres, les fleurs, les canards, les cygnes et l'ombre nous reposent avec l'atmosphère qui y est crée. Ils ont monté en plus du jardin d'eau avec ses statues une chute dans une grotte. C'est aménagé selon notre temps ; je ne crois pas que les papes l'avait fait comme ça. Au bout du jardin nous apercevons la cathédrale et le palais des papes. Nous entrons le visiter. 

Ce musée est bien entretenu. Nous apprenons l'histoire et le fonctionnement du règne des papes de 1300 à 1500.

Nous avons aussi une vue générale de l'architecture et des décorations d'époque. A notre sortie nous marchons dans la ville très touristique et prenons une bière au son de l'accordéon et du violoncelle. Nous marchons encore et découvrons un quartier moins touristique mais aussi moins cossu.

 Ca été une belle journée.

19 juin Avignon à Ardoise (22 km)

Des gens des péniches nous donnent un coup de main pour replacer le mât sous le portique plutôt qu'au-dessus. Nous avions une crainte pour la hauteur dans les canaux. Nous discutons avec un de ces capitaines venu d'Australie et qui a navigué avec Tabarly. Il veut quitter la France par ce que c'est trop normatif. Il dit que plus il pose de questions pour comprendre et plus on lui dit qu'il désobéit.  C'est songé.

Au revoir Avignon.

Vers Ardoise nous remarquons de plus en plus de vignes. Nous sommes chez les vignobles de la vallée du Rhône. 

Nous accostons dans un petit port et la capitaine nous accueille. En soirée nous allons marcher et nous nous retrouvons dans la fête. C'est la période des festivals. 

Nous choisissons  un table au centre d'une terrasse. Les musiciens se placent tout autour de nous.  Nous sommes entourés de musiciens qui animent la population. Nous revenons heureux d'avoir vécu avec eux un bon moment plutôt que de vivre en marge. Voyager en solitaire a ses bons moments mais nous voulons tous les deux partager avec les gens et participer à leur vie.
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20 juin Ardoise à Viviers. ( 50  km)

Bon anniversaire Elena, la généreuse femme qui nous a accueillis et guidés à Preveza. On lui envoie nos vœux par la radio amateur. 

La campagne française est belle comme ailleurs. Ses verts, ses pêcheurs, ses oiseaux, ses horizons et l'eau nous enchantent. En plus ici il y a les tours et des châteaux. Le guide nautique nous indiquent tous ces points d'attraction. Entre autre nous avons passé le défilé de Donzère c'est-à-dire un passage étroit entre deux murailles de pierre. C'est beau et le courant est fort.

Nous aurons passé une dizaine de ponts aujourd'hui ; ça aussi fait parti du paysage par ce qu'en harnachant le Rhône les ponts ont été reconstruits donc presque doublé. Ils y en a de toutes les formes et de toutes  les couleurs ; vous verrez sur les photos.

Accostés à Vivier, nous allons marcher pour visiter cette petite ville, son château, sa cathédrale et sa terrasse d'où nous observons les alentours. Constatons que le choix d'ériger une ville ici est fameuse pour conquérir et protéger son territoire et sa population.

21 juin Viviers à Valence (53 km)

Une bonne journée devant nous. Pour bien débuter la journée, Michel est allé au village chercher le pain et les croissants. Déjà les travailleurs préparaient la ville pour les touristes et parlaient aux passants comme lui. 

C'est la première fois que nous passons une écluse et qu'il la ferme à la moitié. Brillant ! Il n'est pas toujours utile de faire fonctionner l'ouvrage au complet. Nous réalisons à ce moment comment le Rhône est organisé ; une dérivation, un barrage et une écluse. Nous l'avons fait depuis quelques jours mais nous nous rendons compte que nous sommes d'abord au niveau du Rhône d'origine puis nous prenons une écluse qui nous monte et qui nous fait voir les villes à un niveau plus bas et tranquillement nous revenons au niveau d'origine et les villes sont là.

Nous passons devant la ville de Jonquière et tout de suite après je vois des bouées blanches indiquant un haut fond. Je suis émue de me retrouver au Saguenay. Ce ne sont pas des bouées mais des cygnes. Nous entrons au port de l'Epervière juste avant Valence. Nous sommes dans une marina avec tous les services mais l'eau sera installée demain sur notre ponton.

22 juin Valence

Aujourd'hui nous prenons le bus et allons marcher dans Valence. Dans le bus une dame nous donne les informations pour que notre séjour nous soit agréable ; merci. Nous nous baladons et regardons les alentours. Nous visitons une cave à vin pour nous procurer quelques bons crus du Rhône ; c'est trouvé.

Nous prenons la décision de nous procurer des vélos. Notre retour se fait donc en pédalant. Arrivés au bateau Michel m'aide à monter le mien et floup le sien tombe à l'eau parce qu'il l'avait laissé debout. Il n'est pas fier de lui. Nous le repêchons avec une ligne et un hameçon. C'est assez pour aujourd'hui ; dodo.

23 juin Valence à Tournon (22km)

Nous naviguons sans trop d'ardeur. Nous avons le goût de nous arrêter à Tournon. Au fil de l'eau nous remarquons une halte fluviale où l'on peut arrêter et où il y a des pontons. Nous allons voir et comme il n'y a qu'un bateau nous décidons de rester.
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Nous sommes à Roches de Glun. Depuis 1968 cette ville est devenue une île lors  de l'aménagement du Rhône. 

Le relais nautique est à côté d'un parc. Nous allons à vélo chercher notre baguette de pain quotidienne et nous faisons le tour. Plus paisible que ça tu meurs. Nous rencontrons au quai des gens qui nous expliquent que Roches est maintenant renommée pour son calme ; un secteur dortoir et de vacances. Un jeune algérien français parle avec Michel de notre aventure. Il aimerait que nous prenions un repas avec lui et sa famille. Comme nous quittons demain, il veut que sa mère nous cuisine un couscous.

Le lendemain matin je fais un tour pour photographier et me dégourdir. Je rencontre Jacques à la retraite depuis plusieurs années. Il poursuit sa marche et parle avec Michel de son rêve de naviguer. Il va chez lui et revient avec un vin blanc de Bourgogne (1978). Il est venu avec sa compagne Betty. C'est un bon moment. Ils nous disent d'être prudents avec les jeunes de d'autres nationalités parce qu'on rapporte des événements malheureux. Je trouvais spécial qu'un jeune s'entiche facilement de notre histoire. Cela est venu me rendre vigilante ; c'est plate. Le jeune arrive à midi avec un énorme couscous. Je m'informe de lui. Il est dans l'import-export de vêtements et espère développer son marché à Sherbrooke. Souhaitons lui bonne chance sans offrir davantage de support. Merci à sa mère pour une semaine de couscous.

Nous partons pour Tournon. Notre idée est de rechercher de bons vins. Nous entrons à Tournon mais le petit port n'est pas très accessible. Il manque d'eau. De peur de s'échouer nous nous accostons sur des poteaux avant le port. Nous vérifions ensuite où nous pourrions nous amarrer. Michel se fait dire par un pêcheur qu'il n'en a rien à foutre des bateaux ; il paie pour son permis de pêche et ne veut pas qu'on lui nuise. Oh ! la la. 

Nous décidons de rester sur la pointe des pieds. Nous allons pédaler la ville par ses petites rues et ses coteaux. Nous rencontrons plusieurs jeunes hors circuit avec des mines rebelles. De retour au bateau nous sommes certain de quitter tôt demain matin sans avoir été au vin.

Plusieurs camping-cars sont installés dans le stationnement de la place. C'est une autre occasion de rencontrer des espagnols, des français et des anglais. Nous dormons sur une oreille. Plusieurs péniches passent.

24 Juin Tournon à Roches Condrieu (49km)

Bonne fête nationale aux québécois et québécoises! 

Le passage des bateaux au cours de la nuit a fait qu'Air d'été s'est creusé un lit. Nous sommes enlisés. Nous bougeons le bateau à la main mais rien n'y fait. Notre stratège sait comme à d'autres occasions que se sont les winches qui forcent le mieux. Michel attache une aussière à la jeté et facilement nous en sortons. 

Nous sommes heureux de laisser ce coin derrière. Nous passons les deux écluses de la journée avec un bateau pousseur de convoi. Ça va très bien. A la deuxième écluse nous parlons à un éclusier qui entre pour son quart de travail. Il nous dit que le port de Tournon est enlisé par ce que les bateaux ne ralentissent pas comme ils le devraient.

Vers 15:30, nous entrons dans une marina à Roches Condrieu. Un homme nous accueille et nous amarre. Un autre nous offre d'aller au marché. Nous passons près d'une péniche et la jeune dame reconnaît notre accent. Elle est demeurée à Montréal quatre ans et selon elle c'est plus agréable de vivre au Québec. A son avis c'est moins normatif et les gens sont plus ouverts. 

Bonne nouvelle ; Lise et Richard nous appellent avant de partir en vacances deux semaines.  Ils viendront nous voir en septembre. La même invitation à vous est faite. Les jours se suivent mais ne se ressemblent pas. Nous dormons l'âme en paix.

26 juin Roches Condrieu.

Le soleil est voilé mais il fera 30C. Nous faisons nos appels téléphoniques aux amis des vendanges 2001. Nous nous reverrons d'ici une semaine dans le nord de Lyon. A vélo nous partons acheter des vins Condrieu ou du pays pour continuer notre réserve de vins. Elle commence à prendre de la valeur: Condrieu Blanc, Francois Merlin, 2002; Côte du Rhone Guigal 2000; St Joseph , Joseph Conet, Glun 2000;, Chateau Neuf du Pape, vieux chemin, 2000; Grand Ardeche Chardonnay, Louis Latour 2001; St Joseph, Pierre Finon, 2001; Bouquet des Garrigues, côte du Rhône, Clos du Gaillou 2001; Cuvee de reine des bois, Domaine de la Modoree 2001; Côte du Rhône, Vidal.Fleury.  Ca, c'est pour commencer. Si ca peut vous  mettre l'eau a la bouche…
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Nous pouvons en ramener seulement quatre. Obligés nous boirons les autres à votre santé. Nous planifions notre prochaine étape de Lyon à Bruxelles soit 800 km et 200 écluses. Ne vous inquiétez pas nous ferons des pauses pour visiter des amis.
27 juin Roches Condrieu à Lyon (39 km)

         Après avoir fait connaissance avec Françoise et Patrick, nous quittons un des grands terroirs des vins français. 

         Nous essuyons deux petites averses de pluie. Pas surprenant que nous disent les gens d'ici le temps chaud, humide et le vent du sud amènent les orages.

         Vers 16:00, nous accostons au quai Maréchal à Lyon. Nous sommes sur la Saône au centre ville. C'est dimanche et les bateaux de toutes sortes se promènent. Ici à chaque fois qu'un bateau passe sa vague reflète sur la rive puis revient et revient. Ce n'est pas jojo ! Nous avons hâte au soir pour que chacun retourne chez lui. Nous partons chacun à notre tour pour voir les alentours faire quelques achats et vérifier les heures d'ouverture de la VNF (voie navigable de France). Nous devons posséder un permis pour naviguer dans les canaux.

          Nous reconnaissons les lieux que nous avons visités en 2001.

          Nous sommes très inconfortable à ce quai. Nous repartirons demain dès que nous aurons payé 140 Euros pour la vignette. 

Bonnes vacances à tous.

Ginette et Michel

